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SECONDE   RÉPONSE 

A    LA    PRISE 

DES    ÀNNONCIADES, 

A  Paris  ^  ce  a  DiUmbre. 

Amuser  les  ioifirs  de  votre  folitudej 
efl:  un  foin  fort  doux  pour  votre  amie» 
Je  fuis  bien  aife  que  vous  foyez  con- 
tente du  choix  des  brochures  que  Je 
vous  envoyé  ;  je  ne  fais  prendre  la 
route  du  N.  qu'à  celles  qui  ont  du 
fuccès  près  des  gens  dont  feftime  les 
principes*  Cependant  Je  déroge  à  cette 
règle,  que  Je  me  fuis  faite ,  dans  l'en* 
voi  ci-joint.  Vous  trouverez  d'abord 
la  prife  des  Annonciades  ;  c'eft  une 
affez  Jolie  plaifanterie  fur  uneexpédi- 
fion  fufceptible  de  ridicules  ;  on  y  %. 
fait  \xvi^  réponft  ou  une  fuite  ,  je  n'en 

A 


(    2    ) 

pas  littéralement  le  titre  ^  tfâyâilt 
pas  lu  ce  pamphlet  ;  mais  j'en  ai  en- 
tendu parler  comme  d'une  méchan-- 
ceté  fort  lefte ,  &  ce  que  l'on  m'en 
a  cité  5  ne  m'a  pas  permis  d'en  portée 
un  autre  jugement.  On  s'amufe  à  ac^ 
cufer  le  Marquis  de  B.  l'un  des  dé- 
putés de  votre  province  ,  d'en  être 
l'auteur  ;  &  c'eft  uniquement  pour 
cela  que  je  vous  envoyé  ce  petit  li- 
belle 5  pour  que  vous  jugiez ,  avec  con- 
noiffance  de  caufe  ,  votre  repréfen- 
tant  5  qui  ^  au  lieu  de  s'occuper  des 
intérêts  de  fes  comm.ettâns ,  &  d'em- 
ployer fon  temps  à  acquérir  des  con- 
noiffances  qui  lui  feroient  néceffaires 
pour  remplir  dignement  fon  impor- 
tante miffion,  fait  de  mauvais  vers 
qu'il  entiremêle  de  mauvaife  profe. 
On  dit  qu'il  ne  fe  charge  que  de  la 
poéfie  5  fi  l'on  peut  donner  cette  dé- 
nomination aux  injures  rimées  qu'il 


'(  3  ) 
écrit  fur  fes  confrères.  Vous  ne  con- 
noiflez  pas  ce  fameux  auteur,  il  faut 
donc  que  Je  vous  donne  quelques  dé- 
tails fur  lui  ;  on  peut  lui  appliquer 
avec  vérité  ces  deux  vers  du  Méchant  i 

A  (on  air  ,  cù  l'on  voitd3ns  un  rire  ironique  , 
L'eilime  de  lui-même  ,  Si  le  mépris  d'aurrui. 

C'efî  là  la  véritable  expreiïîon  de  fa 
phyfionomîe,  fa  figure  efl:  affez  belle  , 
fon  teint  pâle  comme  celui  de  l'en-^ 
vie  5  fon  maintien  jéfuitique  ;  il  aime 
tous  les  gens  qui  peuvent  lui  être  utiles, 
Ôcilfe  défefj^ère  de  ce  que  les  petits 
moyens  de  galanterie  (  qui  feuls  font 
à  fa  portée),  &  qail  eût  pu  em- 
ployer avec  fuccès  pifès  des  femmes 
d'un  goût  peu  délicat  ^  ne  peuvent 
plus  fervir  à  rien  ;  car  ^  il  faut  en  con- 
venir,  ma  chère  amie,  les  femmes 
joueront  à  préfent  un  rôle  moins  bril- 
lant 3  &  il  eft  sûr  que  ce  ne  fera  plus 


(4 

la  platitude  &  le  petit  efprit  d'întrîgue^ 
&c.  qui  mèneront  aux  grandes  places. 
Pour  s'en  venger,  il  attaque  ceux  que 
leur  mérite ,  leurs  taîens  peuvent  me- 
ner aux  emplois  qu'il  voudroit  vaine- 
ment occuper.  De  ce  nombre  font 
plufieurs  per Tonnes  de  ma  fociété,  & 
c'eft  ce  qui  me  détermine  à  entrer 
avec  vous  dans  quelques  détails  fur 
cette  mauvaife  brochure.  Vous  y  ver- 
rez huit  vers  fur  M.  Freteau^  qu'il 
veut  frapper  de  ridicule.  Cependant, 
ce  magîftrat  a  l'eftime  de  toute  Taf- 
femblée  ;  il  vient  d'en  recevoir  ua 
nouveau  témoignage  par  fa  rééleâion 
à  la  préfidence ,  qui  prouve  combien 
on  a  été  contenr  de  la  manière  dont 
il  a  rempli  ce  pénible  emploi  ;  il  s'ea 
efl:  acquitté  avec  une  impartialité  très- 
eftimable..  M.  de  Tonnerre   efl:  aulîî 


attaque  ^  il  neni  eit  pas  5  je  crois  ^ 
)£té^  ni  M.  de  Call...  non  plus  :  car 


îl  eft  auffi  difficile  de  trouver  de  la 
juftefle  dans  le  fécond  vers  (contre 
lui)  que  de  la  vérité  dans  le  premier. 
Mais  M.  le  Marquis ,  qui  eft  fort  plat, 
n'a  pas  une  ame  faite  pour  fentir  le 
noble  enthoufiafme  de  la  liberté ,  & 
doit  appeler  folie  cet  exceffif  amour 
du  bien  public  qui  cara£lérife  M.  de 
Caftellanne.  M.  de  Montmorcnci  efl 
auffi  injurié  ;  ce  jeune  homme  fi  dif- 
tîngué  parmi  ceux  de  fon  âge  ,  qui , 
oubliant  tous  les  agrémens  dont  il  pou* 
voit  jouir  ^  pour  fe  dévouer  à  s'occu- 
per de  la  chofe  publiquç  avec  diftinc- 
tîon  &  utilité,  eft  blâmé  par  le  Judi- 
cieux auteur^  d'avoir  recherché  la  con- 
verfation  des  gens  d'efprit  ,  &de  ceux 
qui  fe  font  profondément  occupés  des 
grands  intérêts  qu'on  difcute  à  raffem- 
blée.  Je  pourrois  encore  vous  parler 
de  cette  fotte  brochure,  mais  ma  tâche 
eft  remplie  3  je  n'ai  voulu  vous  entre- 


tenir  que  de  ceux  de  ma  connol  (Tance > 


qui  font  attaqués  par  le  Marquis  dé- 
bonnaire ;  &  je  le  laiffe~là  y  après  lui 
avoir  appliqué  encore  des  vers  du  Mé- 
chant 5  car  il  m'a  forcé  à  relire  cette 
comédie  par  le  befoin  d'y  chercher 
fon  portrait^  que  j'y  ai  trouvé  fans 
peine  ;  &  je  dirois  de  bon  cœur  à  la 
dame  à  oui  il  fait  fa  cour  fi'  froide- 
ment  : 

Madame  ,  je  ferai  peut-être  trop  fincère, 
Mais  il  a  pleinement  le  don  de  me  déplaire  ; 
On  lui  croit  de  i'efprit,,  vous  dites  qu'il  en  a: 
Moi  ,  je  ne  voudrois  pas  de  tout  cetefprk-Ià  ; 
Quand  il  feroit  pour  rien  ^  je  n'y  vois  ,  je  vous  jure  j. 
Qu'un  flyîe  qui  n'tR-  pas  celui  de  la  droiture; 
Et  fous  cet  air  capable,  où  i'on  ne  comprend  rien. 
S'il  cache  un  honnête  homme,  il  le  eache  fort  bien. 

Vous  voyez  que  iî  je  ne  fais  pas  de 
vers  comme  M.  le  Pvîarquis,  du  moins 
ceux  que  je  cite  valent  bien  les  fiens. 
Je  trouve  le  dernier  un  peu  dur,  mais 
il  efl;  bien  mérité  par  Thommei  qui^. 


(  7  > 

pour  faire  parade  de  fon  petit  efprît^ 
injurie  d'honnêtes  gens  qui  n'auroient 
jamais  penfé  à  lui ,  s'il  n'étoit  pas  venu 
indignement  les  chercher.  Adieu,  ma 
chère,  cette  lettre  eft  longue,  & 
j'y  parle  peu  de  vouso  Demain  je  m'en 
dédommagerai ,  &  ne  penferai  plus  à 
toutes  CQS  méchancetés  qui  me  fati- 
guent &  îîie  laiTent.  Adieu, 

FIN. 
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